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DÉDICACE












À Hélio, petit homme qui deviendra grand !
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RÉSUMÉ DU 1ER TOME


Anaël et Thomas ont réussi à faire échouer le coup d’État du comte Zadorff pour s’emparer du royaume. Le comte est mort. Malheureusement, le roi Baldos a également perdu la vie pendant l’affrontement, et le sceptre maudit a disparu entre les mains du drow. Le chaos s’est abattu sur le royaume. Celui-ci est actuellement gouverné par la reine Myra, que le peuple déteste.


***


RÉSUMÉ DU 2E TOME


Le sceptre a été détruit, le royaume revient peu à peu à la vie. Mais celui-ci n’est pas encore libéré de tout danger : Bacog n’est pas mort et peut à tout moment faire des siennes. Thomas apprend que Thorsten est son grand-père, qu’Anaël est son frère jumeau et qu’il peut à présent se transformer à volonté en aigle ou en humain lorsqu’il va à Messidor.









PROLOGUE
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Durdyn Van Evévai montait quotidiennement à la surface vérifier l’état du royaume. Les jours, jusqu’à présent gris et sombres, s’éclaircissaient graduellement. Bientôt, il serait trop tard : leurs yeux auraient plus de mal à supporter la lumière extérieure.


Il est temps d’agir et vite ! se dit-il. Il faut que je prévienne immédiatement Matrone Siira.


Il se faufila dans les boyaux sombres de Galdorok. Rapidement, il arriva devant une porte en bois massif, sculptée d’une statue représentant une énorme araignée. Deux gardes à la mine patibulaire en gardaient l’accès. Durdyn Van Evévai leur montra son laissez-passer, et s’engouffra dans une petite galerie où de jeunes apprenties s’affairaient à quelques expériences machiavéliques. L’entrée qu’il recherchait se trouvait à l’extrémité. Il y alla, frappa et attendit qu’on lui donne l’ordre d’entrer. Matrone Siira Tel Baenvin était allongée sur un sofa. Ses traits fins et sa peau d’ébène luisante lui donnaient l’air d’un chef-d’œuvre. Elle dégustait une grappe de raisin, son cimeterre à ses côtés, tandis que deux servantes l’éventaient langoureusement au son d’une étrange musique. Nullement impressionné, Durdyn pénétra dans l’antre de ces femelles, puis se dirigea vers la puissante prêtresse. Elle lui tendit la main d’un geste sensuel. L’elfe la lui baisa avant d’en venir au fait.


— Il nous reste peu de temps, puissante Matrone !


Elle le gratifia d’un sourire provocateur.


— Installe-toi à mes côtés, ordonna-t-elle en l’attirant par la main. Je veux des explications détaillées sur l’état du royaume et sur nos chers frères blancs.


La flamme de désir qui brillait dans les yeux de Siira en disait long sur ses intentions. Il était connu de source sûre qu’elle était une mangeuse d’hommes ; elle collectionnait les conquêtes comme on collectionne des bibelots. Elle renvoya ses servantes ; ils furent seuls. Durdyn déglutit et s’exécuta.









CHAPITRE 1
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Thomas était satisfait. Il en savait un peu plus sur ses origines.


Qui l’eût cru ? se dit-il. Moi, descendant d’une semi-divinité !


Bien sûr, il était toujours orphelin, mais il venait de se retrouver, en l’espace de quelques mois, avec un grand-père et un frère jumeau. Jamais il n’aurait imaginé que ce soit possible. Il n’était pas malheureux avec sa mère adoptive, bien au contraire, elle était tout pour lui. Mais connaître d’autres membres de sa famille lui mettait du baume au cœur. Sans compter les autres messagers. Maintenant, il avait envie de passer un peu de temps avec son grand-père, et surtout, il voulait annoncer la grande nouvelle à son frère. Comment réagirait-il ? Serait-il aussi content que lui ? Ce fut donc de très bonne humeur qu’il accueillit Valérie lorsqu’elle arriva ce matin-là à l’internat. Celle-ci le harcela de questions auxquelles il répondit de son mieux sans dévoiler son secret. Il était trop tôt, il n’avait pas encore pris sa décision. Toute cette histoire était bien trop compliquée pour qu’il se lance dans des explications qu’il ne maîtrisait pas encore complètement. Bientôt, peut-être… Ils profitèrent néanmoins de ces quelques jours ensemble avant la reprise de l’année scolaire.


En commun accord entre ses parents et la proviseure, Valérie avait eu l’autorisation de rentrer à l’internat une semaine plus tôt. Elle dormait dans sa chambre au dortoir, mais étant donné que le réfectoire était fermé, elle mangeait tous les jours avec Thomas et sa mère.


— Et si nous allions à la piscine cet après-midi ? proposa Valérie. Il fait tellement chaud.


L’idée plut immédiatement à Thomas. Il adorait se baigner.


— Pourquoi pas !


Une fois leur déjeuner avalé, ils préparèrent leurs sacs et partirent. Il y avait énormément de monde, et notamment les enfants des centres aérés des alentours. Cela ne les découragea pas. Ils étaient tous les deux de très bons nageurs, et après plusieurs longueurs, ils s’allongèrent sur la pelouse, dans le parc de la piscine.


— Je suis contente que tu aies tenu ta promesse cette fois-ci, déclara Valérie en lui donnant la main.


Il lui sourit. Il savait combien c’était important pour elle qu’il lui prouve qu’il tenait à elle.


— Je ne pouvais pas te décevoir deux fois de suite. Tu ne m’aurais jamais pardonné.


— C’est vrai, confirma-t-elle en souriant. Merci.


Sur ce, elle le gratifia d’un baiser sur les lèvres avant de se badigeonner de crème solaire.


L’après-midi passa rapidement. Bientôt, ils furent de retour à l’internat. Thomas pensa à Messidor et le désir d’une grande promenade dans la forêt le titilla.


— Que dirais-tu d’un pique-nique dans le bois de Vincennes demain ?


Valérie s’en réjouit.


— C’est une excellente idée !


C’est ainsi que les deux tourtereaux enchaînèrent, durant cette dernière semaine estivale avant la rentrée scolaire, de belles promenades et autres activités diverses.










CHAPITRE  2


[image: ]


Avec la destruction du sceptre maudit, le chaos qui s’était installé dans tout le royaume disparaissait lentement, laissant la Nature verdoyante revenir à la vie. Messidor se réveillait après un long cauchemar de plusieurs mois. L’eau empoisonnée de la plupart des rivières et des étangs avait été purifiée par de puissants sortilèges. Les oiseaux recommençaient leurs gazouillis, les animaux s’accouplaient, et même les humains, jusqu’ici taciturnes, reprenaient le goût de vivre. Avec plaisir, les arbres déployaient leurs longs bras charnus recouverts de jeunes pousses vertes qui frémissaient de satisfaction au contact de cet air nouveau. Pourtant, rien ne semblait plus comme avant.


Là-haut dans le ciel, Biba voletait de-ci de-là, à la recherche de quelques trésors inestimables. Mais, à son grand désespoir, elle ne trouvait rien. Elle devrait s’éloigner de son territoire de chasse habituel. Elle se remplit de courage et partit explorer d’autres territoires.


Lorsque sa maîtresse, la reine Myra, s’était enfuie vers l’île Mauriac, Biba ne l’avait pas accompagnée. Douée d’une intelligence hors du commun, elle avait trouvé refuge dans la colline des Olivias. Cet endroit proche de Missias lui permettait d’espionner ce qu’il s’y passait afin de rendre des comptes à Myra. Celles-ci communiquaient par l’intermédiaire d’un petit miroir. En effet, l’oiseau possédait au fond de son nid un fragment de ce dernier offert par Myra. Tous les soirs, au coucher du soleil, le volatile se plaçait devant l’objet. Il lui suffisait alors de donner un coup de bec pour faire apparaître le visage de sa maîtresse. Une fois son rapport fait, Biba profitait de son temps libre. Régulièrement, elle poussait une petite pointe jusqu’à l’île d’Alvion où, de ses yeux experts, elle observait le moindre recoin. Les elfes exilés là-bas étaient des maîtres joailliers hors pair. Elle y avait trouvé plusieurs fois des résidus de métal précieux qu’elle accumulait avec ses autres trésors. Pourtant, ce jour-là, elle ne découvrit rien et décida de faire un détour par l’archipel des Cyprès avant de retourner dans son nid. Cela lui permettrait également de se reposer, car bien que Biba fût plus grande que la plupart de ses congénères, les longues distances étaient néanmoins épuisantes pour un oiseau de sa race. Mais l’imposante pie adorait plus que tout ce qui brillait. Tandis qu’elle survolait l’énorme rocher, ultime vestige de l’île Feyel, en direction de l’île Flories, une lueur attira son regard de voleuse. Elle piqua aussitôt dans cette direction. Ce qu’elle trouva la réjouit. Elle n’avait jamais rien possédé de si beau. De son bec, elle récupéra l’objet, se reposa quelques minutes, puis fila droit vers son repaire pour cacher son joyau, de façon à ce que sa maîtresse ne l’aperçoive pas.









CHAPITRE 3
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Le mois de septembre débuta, et la reprise des cours se fit sans encombre. Sa vie de collégien redevenue normale, Thomas profitait des moments de complicité avec sa mère et Valérie. Il était heureux.


Les semaines s’écoulèrent rapidement jusqu’à la Toussaint. L’inquiétude commença alors à le gagner : il n’avait toujours pas reçu de nouvelles de son grand-père.


Et s’il n’y a plus de possibilité d’ouvrir le portail entre les deux mondes ? s’inquiéta-t-il.


Lorsque le premier jour des vacances arriva, il était d’une humeur massacrante. Heureusement, sa petite amie était rentrée chez elle ; il n’aurait pas à se justifier. Et Annie savait de quoi il en retournait.


— Calme-toi, enfin ! Ce n’est pas la peine de te mettre dans cet état !


— Tu ne comprends pas, maman. Je veux y retourner, il faut que je parle à mon frère.


— Ne t’inquiète pas. Si ton grand-père t’a dit qu’il y avait un moyen, il tiendra sa promesse.


— Je l’espère ! soupira Thomas.


— Tiens, et si tu venais me donner un coup de main ? Il faut que je mette cette vidéo du pensionnat en ligne, et je ne suis pas très douée avec YouTube.


Sa mère avait vu juste. Thomas se dérida aussitôt. Avec Valérie, ils avaient fait une très belle vidéo de présentation de leur établissement. Elle était très réussie, il en était fier. Aussitôt, il se mit à l’œuvre et oublia provisoirement ses préoccupations. Il travailla une partie de la journée sur la mise à jour du site Internet de l’internat. Une fois celle-ci terminée, il décida de faire ses devoirs, au cas où il devrait partir d’urgence à Messidor. En fin de journée, il avait tout fini et même rangé sa chambre. Tout était en ordre pour la rentrée.


Pendant le dîner, il ne put s’empêcher de parler avec sa mère de Messidor et les nouveaux membres de sa famille.


— Tu sais, cela me fait tout drôle d’avoir un frère jumeau. Tu l’as déjà vu ? Il ne me ressemble pas du tout, tu sais.


— Non, je ne l’ai jamais rencontré.


— Tu crois qu’il pourrait venir un jour jusqu’ici ? insista le garçon.


— Je n’en ai aucune idée. Tu devras demander ça à ton grandpère.


— Tu aimerais le connaître ?


Sa mère sourit, en comprenant où il voulait en venir.


— Oui, bien sûr, cela me ferait plaisir !


Thomas avait une tonne de questions qui le turlupinaient.


— Dis, maman, tu ne souhaiterais pas aller vivre à Messidor ?


— Non, je suis très bien ici. Au fait, tu as déjà raconté ton histoire à Valérie ?


— Pas encore. Je ne sais pas trop comment m’y prendre ni par quoi commencer. Est-ce qu’elle va comprendre ?


Après le dîner, tous deux, avachis sur le canapé, regardaient Narnia à la télé avant d’aller se coucher. Lorsque Lucie traversa l’armoire et se retrouva dans le monde parallèle de Narnia, Thomas ne put s’empêcher de constater :


— Ah bah ça, alors ! Tu as vu ? Dans le film, il y a également un portail vers un autre monde. C’est exactement ce qui m’arrive. Une armoire, pourquoi pas !


— En effet, confirma sa mère.


Le lendemain matin, Thomas se leva de bonne heure. Il ne supportait plus d’attendre. Avant même d’avoir pris son petitdéjeuner, il se dirigea jusqu’à la boîte aux lettres. Et là, ce qu’il vit le fit sauter de joie. À l’intérieur trônait un petit paquet à son nom. Il le prit et fonça jusqu’à la maison.


— C’est ça ! Cela ne peut être que ça ! se répétait-il tout excité. Maman, maman ! cria-t-il. Viens voir, j’ai reçu un colis. C’est celui que j’attendais, j’en suis sûr !


Nerveusement, il l’ouvrit et trouva un courrier de son grandpère ainsi qu’un bracelet très fin serti d’une minuscule pierre précieuse. Il lut rapidement le message à haute voix.


Bonjour Thomas,


Le moment est venu pour toi de nous rejoindre. Tu trouveras dans le colis un bracelet. Il suffira de le mettre à ton poignet droit puis d’appuyer sur la pierre afin d’enclencher l’ouverture du portail.


À très vite,


Je t’embrasse bien fort


Ton grand-père


— Tu as entendu ? Je dois me préparer à partir immédiatement.


— Déjà ! Tu vas tellement me manquer ! lâcha sa mère, émue par l’enthousiasme de son fils. Je vais passer les vacances toute seule. Heureusement que j’ai pas mal de travail, répliqua-t-elle pour se donner du courage.


Mais son cœur se serra malgré elle. Depuis qu’elle l’avait recueilli bébé, elle s’était préparée à l’idée qu’il la quitterait un jour pour aller vivre à Messidor. Pourtant, plus les années passaient et plus elle avait du mal à accepter cette séparation. Elle n’en dit rien, évidemment. Elle ne voulait pas gâcher le bonheur de son fils.


— Je suis désolé, maman, mais il faut que j’y aille !


— Oui, je sais, mais je ne peux m’empêcher d’être inquiète. Tous ces allers-retours n’ont pas été de tout repos jusqu’à présent. Je sais que ton grand-père veille sur toi, mais c’est toujours difficile de te voir partir. S’il t’arrivait quoi que ce soit, je ne le supporterais pas.


— S’il te plaît, maman !


Sa mère était triste, mais elle savait que Thomas devait assumer ses responsabilités. Quoi qu’il arrive, elle devait être forte et le soutenir.


— Tu me promets de faire bien attention à toi, Thomas ?


— Oui, maman. Ne t’inquiète pas pour moi, je serai bientôt de retour.


— Alors, viens m’embrasser avant que je ne te retienne ! lui lança-t-elle avec émotion.


L’adolescent se jeta dans ses bras. Après une dernière et longue étreinte, le garçon appuya sur la pierre précieuse, comme indiqué dans le courrier, puis il disparut aussitôt dans une lumière blanche aveuglante alors que la voix de sa mère s’éteignit sur un « Je t’aime, mon petit, fais bien attention à toi ! »









CHAPITRE 4
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Comme d’habitude, Thomas arriva dans un endroit qu’il connaissait déjà. Il poussa l’énorme porte sculptée et se dirigea vers la grande salle, où se trouvait habituellement Thorsten.


— Ah, Thomas, te voilà enfin, mon petit ! lui dit-il en l’accueillant à bras ouverts.


Le garçon fut étonné de cet accueil chaleureux auquel il ne s’attendait pas, mais il ne se posa pas de questions et se laissa étreindre par son grand-père. Lui aussi était content, et cette marque d’affection le réjouit.


— Bonjour, grand-père. Comment vas-tu ?


— Très bien, et toi ? Tu as l’air en pleine forme. J’ai même l’impression que tu as grandi un peu depuis ton dernier passage.


— Peut-être. Où est Mikaël ? demanda l’adolescent, étonné de son absence.


Jusqu’à maintenant, il l’avait toujours trouvé aux côtés de Thorsten. Thomas l’aimait beaucoup, il avait toujours été très attentionné envers lui.


— Nous sommes en automne, c’est sa saison. Il est donc en plein travail.


— Je ne le verrai pas, alors ?


— Pas cette fois-ci, je le crains.


Thomas se sentit un peu désemparé. Qui l’aiderait en cas de besoin ?


Devant son désarroi, Thorsten le rassura.


— Ne t’inquiète pas, je ne t’abandonnerai pas à Messidor. Allons jusqu’au jardin, je sais que tu adores cet endroit.


Thomas ne se fit pas prier et suivit son grand-père jusqu’à ce petit coin de paradis. Ils l’atteignirent rapidement et s’installèrent sur un joli banc en bois tressé, par les caprices de la Nature, sur les branches d’un arbre séculaire.


— Lors de ce nouveau voyage à Messidor, il faut absolument que tu recherches la médaille que tu as perdue. Si quelqu’un la retrouve et arrive à s’en servir, ce sera catastrophique. Il pourrait y avoir une invasion d’un monde à l’autre. Tu devras bien survoler ce qu’il reste de l’île Feyel, à la recherche de cet objet.


— Je ferai mon possible. Et si je ne la retrouve pas ? demanda-til, inquiet de ce qui pourrait se passer.


— Dans ce cas, il faut espérer qu’elle soit enfouie au plus profond de l’océan !


— Dis-moi, grand-père, je peux annoncer à Anaël notre lien de parenté ?


— Oui, bien sûr, mais tu le connais, il est très têtu ! Je ne sais pas s’il va te croire.


— Mais si je réussis à me transformer en moi-même devant lui, je serai déjà plus crédible.


Thorsten commençait à connaître un peu plus ses petits-enfants. Il imagina la réaction d’Anaël et sourit.


— En effet, ça devrait l’intriguer, confirma le grand-père.


Thomas voulait demander quelque chose à son aïeul, mais il ne savait pas trop comment s’y prendre. Il n’y avait pas encore suffisamment de complicité entre eux. Il hésita, puis se lança d’une petite voix.


— Grand-père ? Je…


— Oui ?


— Est-ce que… est-ce… qu’Anaël pourra venir un jour sur le mont Jason ? Ce serait bien qu’il connaisse également ses origines !


— Bien sûr ! Moi aussi je veux faire sa connaissance. Et étant donné la particularité de votre naissance, je suis convaincu qu’il peut accéder aussi facilement que toi au mont Jason, et peut-être même basculer d’un monde à l’autre. Mais nous en reparlerons plus tard. Comme Mikaël ne pourra pas suivre ton escapade à Messidor, cette fois-ci, ce sera Bianca qui supervisera ton séjour. S’il y a quoi que soit, elle me préviendra. Suis-moi, allons la trouver.


Ils se dirigèrent tous les deux vers le palais où les attendait la messagère de l’hiver. Thomas se sentait un peu gêné. Il ne lui avait jamais adressé la parole. Il l’avait juste rencontrée la première fois qu’il avait atterri sur le mont Jason.


— Je t’ai déjà présenté Bianca, déclara Thorsten de sa voix de ténor.


— Bonjour, balbutia le garçon, intimidé.


— Bonjour, Thomas, lui répondit-elle, visiblement contente.


— Bon, je vous laisse, je dois rejoindre Mikaël. Mais nous nous verrons très bientôt, Thomas, ne t’inquiète pas. Nous rattraperons le temps perdu, je te le promets, lui dit-il, d’un air déterminé, en lui caressant les cheveux.


Cette dernière phrase remplit de bonheur le cœur de l’adolescent. Il se retourna et embrassa son grand-père avant que celui-ci ne s’éloigne. Il revint ensuite vers sa demi-tante.


— Bien, je n’ai pas grand-chose à t’apprendre que tu ne saches déjà, déclara-t-elle. Si tu retrouves la chaîne avec la médaille, essaie de la glisser autour de ton cou et informe-moi de ta trouvaille par télépathie. S’il le faut, je ferai un rapide aller-retour pour venir la chercher. De toute façon, je vous surveillerai ton frère et toi. Au moindre danger, j’avertirai ton grand-père.


Thomas acquiesça. Puis, ne pouvant retenir davantage sa langue, il demanda, troublé :


— Je peux vous poser une question ?


— Oui, bien sûr, je suis là pour ça.


— Comment faites-vous pour voir de si haut ce qu’il se passe à Messidor ?


Bianca sourit, cette interrogation ne l’étonna pas.


— Chacun de nous possède un minuscule boîtier, lui réponditelle en sortant le sien de sa poche. Il nous suffit d’entrer les coordonnées du lieu que nous voulons visualiser pour que celui-ci apparaisse dans ce petit écran. Tiens, regarde, je vais te montrer.


Elle appuya sur différentes touches, et effectivement, Thomas put voir le centre-ville de Missias.


— Si un incident survient au niveau des saisons, un bip nous avertit. Pareil pour vous suivre, ton frère et toi, dans vos déplacements, il me suffit d’introduire vos données dans le boîtier. Mais tu sais que tu peux aussi me contacter par télépathie en cas de besoin. Bien, trêve d’explications, je crois qu’il faut que tu y ailles, maintenant. Ne t’en fais pas, tout ira bien. Nous avons tous confiance en toi, et cela me fait réellement plaisir de prendre le relais de Mikaël.


Elle le gratifia d’un sourire, puis fit un geste de la main en balbutiant quelques paroles. Ce fut la dernière chose que le garçon vit avant de se retrouver perché sur le clocher de l’église la plus proche de la forge.









CHAPITRE 5
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Thomas regarda autour de lui. Vue d’en haut, la Nature semblait panser ses blessures lentement, courageusement. Il pensa à son frère et à la façon dont il allait s’y prendre pour lui annoncer la nouvelle. Il était surtout inquiet : arriverait-il à se changer en humain ? D’après son grand-père, oui, mais, et si, en se transformant, il restait coincé dans un corps mi-homme, mi-rapace ? À cette simple idée, il frissonna. Il deviendrait à son tour une créature horrible, une bête de foire dont personne n’oserait s’approcher ; pire, que tout le monde essaierait de tuer. Il chassa ces mauvaises idées de son esprit avant de s’infiltrer dans celui d’Anaël. Il se doutait qu’à cette heure-là son frère devait travailler à la forge, mais il voulait le prévenir de son arrivée. Il était pressé de lui parler. C’est alors qu’il lança un « Salut, ça va ? » très enthousiaste à Anaël, qui en sursauta de surprise en entendant cette voix familière.


« Je suis de retour. Es-tu disponible ? »


Bien que, chaque jour, Anaël souhaitât avoir des nouvelles de son ami, il ne savait pas à quel moment cela se produirait. Il en fut affreusement content et surtout rassuré.


« Salut Thomas, ça va ? Ça me fait super-plaisir, j’ai tellement pensé à toi. J’ai eu peur que tu ne reviennes pas. Je serai libre dans une heure. On se retrouvera comme d’habitude, près du saule pleureur. »


« OK, ça marche. À plus ! »


Étant donné qu’il devait rejoindre son frère dans une heure, Thomas n’avait pas le temps de s’éloigner. Aussi, il décida de voler directement jusqu’à leur lieu de rencontre. Une fois sur place, il se posa sur une branche basse et attendit patiemment, tout en se demandant comment il allait s’y prendre pour lui annoncer la nouvelle.


Écoute Anaël, je suis ton frère. Non, non, c’est trop direct, ça ne va pas ! Anaël, tu sais que tu as un frère ? C’est nul !


Une demi-heure plus tard, alors qu’il ne s’était pas encore décidé sur l’annonce de leur lien de parenté, Thomas vit son frère arriver. Il sentit alors son cœur s’emballer. Allait-il réussir ?


L’adolescent se précipita dans sa direction. Comme il ne savait pas comment s’y prendre, il lui tendit simplement le poing tandis que l’aigle lui présenta sa patte. Main contre patte fut leur façon de se saluer. Thomas lui avait enseigné cela pendant son précédent voyage. Puis, n’y résistant pas, Anaël finit par enlacer son ami.


Ils étaient contents de se voir, mais aucun d’eux ne savait par quoi commencer, ils avaient tellement de choses à se dire. Après quelques secondes, Anaël brisa le silence.


— Tu m’as manqué ! lâcha-t-il maladroitement.


— Toi aussi ! confirma Thomas. Je suis désolé d’être parti si vite, mais comme la fois d’avant, ce n’est pas moi qui en ai pris la décision. Si tu savais tout ce que j’ai à te raconter !


Comme Anaël ne répondait pas, Thomas continua ses révélations sans se presser. Il devait d’abord préparer le terrain.


— Ça a l’air de s’améliorer à Messidor !


— Oui, surtout depuis que le sceptre a été détruit ! rétorqua Anaël d’une voix ironique. La vie reprend son cours, et la Nature, ses droits. J’espère que tout redeviendra normal rapidement.


Thomas se sentit gêné lorsque son frère fit référence à l’arme maudite.


— Tu sais, répliqua-t-il, je suis désolé pour la gemme, mais je ne pouvais pas te la laisser.


— Ne t’inquiète pas, tu as bien fait, au contraire. Elle m’aurait perverti en un rien de temps, reprit Anaël.


— Oui, je l’ai vu dans tes yeux, cela m’a mis la puce à l’oreille.


— Dès que je l’ai eue en main, continua Anaël, j’ai immédiatement ressenti son pouvoir machiavélique qui s’immisçait en moi. Sans ton intervention, j’aurais mal tourné. Maintenant qu’elle a été détruite, n’en parlons plus, c’est mieux.


— Tu as raison, le réconforta Thomas. D’autant plus que je n’aurais pas supporté d’avoir un tyran pour frère.


Paf ! Voilà, il venait de lâcher la bombe, mais à son grand étonnement, celle-ci n’explosa pas tout de suite comme il le pensait. Distrait comme d’habitude, Anaël n’y avait pas prêté attention et continuait la conversation. Puis soudain, quelque chose fit tilt dans sa tête et il éclata de rire.


— Un frère tyran ? Mais de quoi parles-tu ?


Thomas était contrarié. Anaël n’avait rien compris et surtout ne le prenait pas au sérieux. Cela s’annonçait mal… Il prit alors son courage à deux mains et déclara d’une voix déterminée.


— Je parle de toi ! Tu es mon frère !


À cette remarque, l’adolescent rigola encore plus.


— Toi, mon frère ? Un aigle ? Tu es un drôle de comique !


Mais Thomas ne riait pas. Bien au contraire, il était on ne peut plus sérieux.


— Tu sais très bien que je ne suis pas un oiseau !


En voyant sa tête renfrognée, son ami le contempla, intrigué, s’arrêtant soudainement de rire.


— Bon, d’accord, désolé. C’est quoi cette histoire ? questionnat-il, plus sérieux.


— Écoute ! Il faut que je te raconte, et surtout, que je te montre quelque chose. Mais pas ici, il vaut mieux que nous sortions de la ville.


— Très bien, si c’est si important que ça. Dans l’immédiat, je dois aller déjeuner avec mon père, sinon, je vais encore me prendre un savon. Dès que j’aurai terminé, je lui demanderai l’autorisation de m’absenter durant un moment, en début d’après-midi. Mais je ne pourrai pas rester trop longtemps, on a du travail.


— D’accord, je t’attends ici. Par contre, je n’ai rien à me mettre sous la dent. Tu n’aurais pas quelque chose à becqueter ? Je meurs de faim. Tous ces voyages m’ouvrent l’appétit.


— Message reçu. À tout à l’heure.


Sur ce, il s’en retourna, laissant son ami l’aigle tout seul.


Une fois, son repas terminé, Anaël se dépêcha de rejoindre Thomas. Ce qu’il lui avait dit l’intriguait à présent.


— Tiens ! lui dit-il en lui donnant un casse-croûte au fromage.


L’aigle tendit la patte et se saisit du morceau de pain qu’il enfourna dans son bec.


— Hum, f ’est fuper bon ! bafouilla-t-il la bouche pleine, tout content d’apaiser sa faim.


Il avala son sandwich en deux secondes avant d’inviter son frère à quitter la ville. Une fois à l’extérieur des murailles, ils se dirigèrent vers un petit bosquet à l’abri des regards. Anaël était impatient de savoir ce que son ami avait à lui montrer.


— Bon, qu’est-ce que tu as de si important à me dire ? lâcha-t-il en s’asseyant sur une grosse souche, Thomas à ses côtés.


— Tu te souviens de ce personnage, Thorsten, celui qui m’a envoyé depuis le début pour t’aider ?


— Le Maître des Saisons ?


— Oui, enchaîna Thomas. Cet homme est mon grand-père. Et je ne suis pas né en France, mais à Messidor.


— Attends, attends ! Tu veux dire que tu es le petit-fils du Maître des Saisons ? Tu es une demi-divinité ?


— Apparemment !


D’abord interloqué, l’adolescent se réjouit.


— Tu dois être super-content, non ? Mais comment as-tu atterri en France ?


— Thorsten m’a dit qu’il m’avait placé là-bas à ma naissance parce que j’étais en danger.


— Tu parles d’une découverte ! insista Anaël. Mais, dis-moi vite, c’est quoi cette histoire de frère ? Ça m’intrigue.


— Eh bien, toi aussi tu es le petit-fils de Thorsten, puisque tu es mon frère.


Anaël, d’habitude si arrogant, en resta coi.


— Encore une de tes farces débiles, je suppose ? ironisa-t-il malgré tout.


— Écoute-moi bien, tête d’ail, le rabroua Thomas. Tu es mon frère, que ça te plaise ou non. Et si cela t’intéresse, je te dis tout ce que je sais, sinon, restons-en là.


— OK, ça va, ne te fâche pas, mais cette information est tellement rocambolesque pour moi que j’ai du mal à y croire. Bon, vas-y, je t’écoute.


Thomas lui raconta alors tout ce que Thorsten lui avait appris. Plus le récit avançait, et plus Anaël ressemblait à un poisson sur le point de gober une mouche.


— Non !


— Si ! confirma Thomas tout en continuant l’histoire de leur naissance.


Une fois le récit terminé, tous deux restèrent quelques instants silencieux ; l’un digérant tout ce qu’il venait d’entendre, l’autre respectant son silence. Puis, dans un élan d’émotion, Anaël étreignit Thomas chaleureusement.


— Tu crois que je vais le rencontrer un jour ? s’enthousiasma soudain Anaël, content de cette révélation.


— Oui, bien sûr ! l’informa Thomas sûr de lui. Je le lui ai déjà demandé, d’ailleurs.


— Ah ! se réjouit Anaël. J’ai hâte de me rendre compte de tout ça par moi-même. Même si tout ça me semble encore irréel.


— C’est pourquoi, pour te prouver ce que je viens de dire, je souhaiterais me transformer en humain maintenant. Mais comme c’est la première fois, j’ai peur de ne pas y arriver, ou pire, de ne me métamorphoser qu’à moitié. Thorsten m’a expliqué qu’il suffisait de me concentrer très fort tout en visualisant mon corps. C’est facile à dire pour lui !


— Mais tu viens de me confirmer que là-haut, ils nous surveillaient, non ? Tu n’as donc pas de souci à te faire. En cas de problème, tu auras quelqu’un pour t’aider.


— Oui, je suppose, bredouilla Thomas un peu tendu.


— Allez, courage, je reste à tes côtés. Je te protégerai en cas de besoin.


Thomas hésita encore avant de se décider. Enfin, il pensa à ce que son grand-père lui avait dit et se concentra de toutes ses forces.
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Finalement, Shania était entrée au service de la reine un peu plus tard que prévu. De ce fait, elles n’avaient pas encore eu beaucoup de moments, seule à seule, pour discuter de choses plus intimes.


En tant que garde du corps et dame de compagnie, Shania suivait sa souveraine partout. En compagnie du général Laslin et de trois de ses hommes, elles étaient descendues, ce jour-là, jusqu’au fleuve Tajios. Avelyne voulait se rendre compte par elle-même de l’état du royaume. Ce qu’elle vit la satisfit. L’espoir revint dans son cœur. La Nature s’était remise à l’œuvre et renaissait de son calvaire. Elle pensa à son père qui était parti, la laissant seule face à cette énorme tâche. Sans lui, ce n’était plus la même chose. Elle devait être forte ! D’ailleurs, avec Laslin, elle avait déjà commencé à travailler d’arrache-pied. Elle soupira tristement.


— Rien ne sera plus comme avant !


Un silence pesant plana quelques instants sur le petit groupe que personne n’osa troubler.


Enfin, Avelyne chassa sa lassitude d’un geste vague comme pour tout effacer, et reprit sa bonne humeur.


— Allons-y ! Les nouvelles sont plutôt bonnes, alors gardons espoir.


Ils repartirent vers Missias, le général Laslin en tête, les deux adolescentes au centre, tandis que les trois cavaliers expérimentés fermaient la marche. Par respect, Shania attendit qu’Avelyne engage la conversation.


— As-tu un petit ami ? l’interrogea subitement la souveraine.


Prise au dépourvu, la jeune fille hésita avant de bafouiller.


— Je croyais en avoir un… mais apparemment, je ne suis pas assez bien pour lui, lâcha-t-elle en colère.


— Qui est-ce ? Je le connais ? insista la reine, curieuse.


— C’est… euh, c’est le fils du forgeron Adragan.


Avelyne réfléchit quelques instants avant de répondre.


— Je ne vois pas qui c’est. Tu sembles lui en vouloir beaucoup !


— Il m’a trahie, je ne lui pardonnerai pas. Nous sommes toujours amis, mais rien de plus.


— Je comprends, compatit Avelyne, la trahison est un acte impardonnable. C’est pour ça que tu as décidé de rentrer à mon service ? Pour l’oublier ?


— Un peu, confessa la jeune fille, honteuse que la reine ait découvert la vraie raison de son engagement auprès d’elle. Puis, elle détourna aussitôt la conversation. Et vous, Majesté, avez-vous un petit ami ? se permit-elle de demander en murmurant.


— Ah non ! Pas de ça avec moi ! Je t’ai déjà dit de me tutoyer en dehors de la cour, l’intima la reine.


— Mais… et vos hommes ? Que penseront-ils ?


— Rien ! Rien du tout ! D’abord, d’où ils sont, ils ne nous entendent pas. De toute façon, j’ai entièrement confiance en eux, affirma Avelyne, sûre d’elle. Sinon, ils auront affaire à moi.


Shania sourit, amusée. Il n’y avait pas à dire ! La souveraine avait énormément de caractère. Shania l’adorait.


— Bon, pour répondre à ta question, non, je n’ai pas de petit ami. Je suis encore jeune et j’ai tellement de travail…


Shania se sentit confuse d’avoir posé cette question. Il était vrai que cette lourde tâche qui s’était abattue sur les frêles épaules de la jeune reine lui retirait toute possibilité de profiter de son adolescence. Elle avait dû grandir avant l’âge.


— Je suis désolée, je…


— Ce n’est rien, ne t’inquiète pas. De toute façon, je n’ai pas encore trouvé de garçon qui me plaise. Mais, dis-moi, j’ai vu à plusieurs reprises un troubadour qui te dévorait des yeux. Y a-t-il quelque chose entre vous deux ?


Shania rougit.


— Il ne me laisse pas indifférente, mais il n’y a rien entre nous pour le moment.


Avelyne la regarda avec insistance. Elle n’était pas vraiment convaincue de ce que lui disait son amie, mais accepta sa réponse sans insister. Ce fut alors au tour de Shania de la questionner.


— Lorsque tu auras atteint tes seize ans, tu devras te marier, non ? l’interrogea Shania.


— Oui, normalement, c’est la loi ! À seize ans, je deviens majeure et je dois trouver un mari pour gouverner. Mais ça, c’était la loi avant la disparition de mon père. Étant donné que j’ai accédé au trône avant l’âge prévu légalement, je peux donc également décider de mon avenir. Je ne vais pas me laisser faire !


Shania était fière de ce petit bout de femme.
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Allongé sur son lit, Seldzar gémissait chaque fois qu’il changeait de position. Il peinait à se remettre des blessures infligées par Safnir. Celles-ci cicatrisaient trop lentement à son goût, il perdait patience.


L’elfe noir ne devait sa vie que grâce à l’intervention d’Anaël, qui avait contraint l’anoes à la clémence. Après le départ du jeune garçon et du petit homme, la jeune esclave sauvée des griffes de la guerrière drow était restée auprès de lui. Elle n’avait nulle part où aller et avait éprouvé un élan de compassion envers ce mâle qui se mourait. Sous les instructions de Seldzar, elle le transporta en lieu sûr. Il avait aménagé cette caverne et en connaissait les moindres recoins. Par ailleurs, avant son départ, Anaël avait obstrué définitivement la principale galerie qui reliait Galdorok à sa cachette. Ils seraient tranquilles.


Seldzar avait perdu le sceptre, il ne deviendrait pas le dieu Scorpion des elfes noirs comme il l’avait projeté, mais qu’importe ! pensa-t-il. Une fois rétabli, il mènerait une vie bien rangée loin de la traîtrise et de la méchanceté de ces matrones avides de vengeance. Mais d’abord, il avait une dette à payer. Ce jeune humain l’avait épargné alors qu’il aurait pu le tuer. Les drows, eux, n’auraient pas hésité à l’achever.


— Arrête de gesticuler comme ça, lui lança Shinberlay, tu vas finir par rouvrir tes blessures.


Mais Seldzar avait du mal à tenir en place. Il sentait que ses congénères préparaient quelque chose d’important, il fallait qu’il sache. Siira Tel Baenvin était ambitieuse, rien ne lui aurait fait plus plaisir que de torturer des elfes blancs responsables de leur exil. Plus elle ferait de victimes et mieux elle serait bien vue par la reinearaignée.


— Tu ne comprends donc pas ! s’affola Seldzar. Je dois découvrir ce qui se trame sous terre.


— Peut-être, mais tu n’es pas en état de sortir d’ici. D’ailleurs, le passage a été détruit.


Le drow sourit. Il n’avait pas dit son dernier mot. Il restait encore un étroit boyau qui conduisait à la ville souterraine que lui seul connaissait pour l’avoir construit lui-même.


— Dis-moi où il se trouve et j’irai chercher les renseignements moi-même, insista sa compagne.


— Non ! ragea le drow. C’est mon combat, je dois y aller, seul !


— Tu ne peux pas, tu n’es pas prêt. Attends encore quelques jours alors, le temps de te remettre correctement sur pied.


— Tu as raison, juste deux ou trois jours, pas plus.


— Et que tu le veuilles ou non, c’est aussi mon combat, insista Shinberlay. Ce jeune adolescent aurait pu me laisser aux mains de ma tortionnaire, mais il ne l’a pas fait, et je lui en suis reconnaissante également. Nous sommes ensemble dans cette bataille.


En effet, tous les deux, victimes de la brutalité des elfes noirs, se sentaient unis par un lien de solidarité, et peut-être même plus ! À l’inverse de leurs semblables, Shinberlay était douce et gentille, tandis que Seldzar était fidèle et respectueux de la vie humaine. Un moment, le sceptre entre les mains, il avait eu envie de se venger de la Terre entière, mais il avait désormais compris que ses seuls ennemis étaient ceux de sa race. Sa décision était prise, il aiderait tous ceux qu’il pourrait avant de se retirer de tout conflit.
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Thomas se posa bien à plat sur un talus, ferma les yeux, respira profondément et se concentra de toutes ses forces. Anaël s’était installé à ses côtés, prêt à le défendre en cas de danger.


— Maldita, tu es prête ?


— T’inquiète pas, morpion, je démarre au quart de tour et tu le sais très bien !


— Je voulais être sûr ! blagua Anaël, ne voulant pas être en reste.


Thomas essaya de faire abstraction de ce dialogue pour visualiser son corps, comme s’il se voyait dans une glace. Mais ce n’était pas évident, les bruits extérieurs le distrayaient. Et pour lui compliquer les choses, même si Anaël ne disait rien, Thomas sentait qu’il commençait à s’impatienter et finit par ouvrir les yeux.


— Je ne peux pas, lâcha-t-il contrarié. C’est trop difficile.


Son frère le regarda, étonné.


— Qu’est-ce qui se passe ? répliqua-t-il sur un ton bourru comme d’habitude.


— Je n’arrive pas à maintenir ma concentration suffisamment longtemps !


— Tu veux que je m’en aille ? répliqua Anaël, déçu. Tu seras plus tranquille.


Thomas souffla, dégoûté.


— Non, je crois que je vais abandonner. Ce n’est pas la peine.


— Tu ne vas pas te décourager au premier essai ? insista Anaël. C’est juste une question d’habitude. Bientôt, tu le feras sans effort. Recommence encore une fois, et force-toi un peu ! Tu as déjà oublié ce que tu me rabâches à longueur de journée ?


— Bien, chef ! répondit Thomas, néanmoins contrarié. Mais je pense que je perds mon temps.


L’adolescent se prépara et commença par faire le vide dans sa tête pour ne se focaliser que sur sa personne. Après un temps qui lui sembla interminable, il vacilla légèrement. Mais cette fois-ci, son essai paya. Il ressentit des picotements dans tous ses membres, tandis que son corps était secoué de tremblements. Anaël eut alors la surprise de sa vie. Sous ses yeux venait d’apparaître un adolescent blond aux yeux bleu turquoise et entièrement nu. Sur le coup, tous deux furent stupéfaits ; ni l’un ni l’autre ne s’attendait à cette situation. Se rendant compte qu’il était là dans son plus simple appareil, Thomas se redressa d’un bond et désemparé, il se réfugia derrière un buisson. Il n’avait pas de vêtement ni d’argent pour en acheter. Il se sentait ridicule de ne pas avoir pensé à cette situation.


Je suis vraiment trop nul !


Anaël qui, sur le coup, était resté cloué sur place sans réaction, retira son gilet pour lui prêter sa chemise.


— Tiens, prends ça, c’est tout ce que je peux te proposer, lui dit-il avant de remettre son gilet.


Thomas ne se fit pas prier. Il la récupéra et l’enfila rapidement. Par chance, celle-ci était assez longue pour cacher ses parties intimes ; cela le réconforta.


— Merci ! le remercia Thomas, embarrassé. Je… je suis désolé, je… n’avais pas prévu, je…


— Ne t’inquiète pas, le rassura Anaël, je n’ai rien vu si c’est ça qui te gêne.


— Je fais quoi, maintenant ? Je ne peux pas rester dans cet état !


— Oh là, là, quel pleutre ! Toi qui ne perds pas une occasion de me rabrouer, réfléchis un peu ! Tu as déjà oublié tes propres conseils ? C’est plus facile de les donner aux autres, hein !


— Je sais, mais là, c’est différent !


— Différent ? Mouais ! Bah, soit tu restes en humain et tu attends ici que je rentre te chercher des chausses, soit tu te retransformes en aigle. Ce n’est pas sorcier, quand même !


— Pour toi, peut-être ! Mais je crois que tu as raison. Je vais reprendre ma forme animale. Finalement, elle est plus pratique.
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